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BOURSE DE PARIS DU 17 JUIN 
Cours à ternie de 1 h . 08, c o m m u n i q u é s par 

MM. A. MAIRE e t I I . BLUM, 60, r u e Ri 
chel ieu , Par i s . 

m VALEURS Au. j o u r p r é c é d 

3 0|0 amor t i s sab le . . 
Rente 3 OjO. . . . 
R e s t e ii 0(0. . . . 
I ta l ien 5 6(0. . . . 
T u r c 5 Oio . . . . 
Act . Nord d ' E s p a g n e 
Act. * a z 
Aet. B. d e Par is P.-B 
Act. Mob. F rança i s . 
Act. L o m b a r d s . . 
Act . Au t r i ch i ens . . , 
Act. Mob. E s p a g n o l . 
Act . Suez . . . . 
Act . B a n q u e Ottoaa. 
Oblig. E g y p t . u n i . . 
Act. Fon . F r a n c e . . 
Flor in d 'Au t r i che . 
Act. Saragosse. . . 
E m p . Russe 1877. . 
Délégat ions Suez. . 
Florin Hongrois . . 
E s p a g n e ex té r i eu r . 
Consolidés . . . . 
B a n q u e d 'Escompte . 

Ces cours s e n t affichés c h a q u e j o u r , vers 
2 h: 1(2, chez MM. A. M A I R E et H. B L U M 
176. r u e d u Collège, à Rouba ix . 
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New-York , 17 j u i n . 

ChaBge s u r L e n d r e s , 4,87 25; c h a n g e s u r 
Par is , 5,13 73; 100. 

Café g««d fair, (la livre) 1S »[•>. 13 1(4. 
Cala g*ad Cargo»», (1* livre) 13 1(2,13 3(4. 

Calme. 

Dépêches de MM.Schlagdenhauffen et C*, 
r epésea t é s à R o u b a i x p a r M. B u l t e a u - G r y -
m o n p r e z : 

Havre , 17 j u i n . 
Marcbé t r è s -ca lme , facile, s a n s p ress ion . 

Liverpool , 17 j u i n . 
Ven tes 5,000 b . Marché l a n g u i s s a n t 

New-York , 17 j u i n . 
Coton, I l 1/2. 

Recettes 2,000 b . 
New-Or léans low m i d d l i n g 89 »/». 
S a v a n n a h » » 85 »/». 

BULLETIN I>U JOUR 
Des scènes déplorables ont signalé 

la séance d'hier à la Chambre, séance 
dans laquelle devait être commencée 
la discussion du projet de loi Ferry. 
Non seulement des injures ont été 
échangées, mais on en est venu aux 
mains, et un ministre s'est colleté, les 
uns disent avec M. le baron Dariste, 
k s autres avec M.Rauline. M. de Cassa
gnac avait pris le premi"r la parole à la 
tribune, et des les premiers mots par 
lesquels il caractérisait plus que vive
ment un discours récentue M. Jules Fer
ry,à Epinal, l'orage a éclaté. A l'accusa
tion portée par le ministre contre les 
cathobques d'avoir falsifié les textes, 

1 a riposté en mettant en cause M. G- i-
rerd, par une imputation demôme na
ture. Le président a proposé contre 
l'orateur la censure avec exclusion tem
poraire, aux applaudissements de la 
gauche. 

L'Assemblée devientsi tumultueuse, 
que M. Gambetta se couvre, et la 
séance est suspendue. A la reprise, la 
Chambre prononce la censure avec ex
clusion pendant trois jours contre M. de 
Cassagnac, que le président invite à 

Quitter la tribune. Le député de Con-
om traite le gouvernement « d'infà-

me », et M. Gambetta, devant cette 
nouvelle apostrophe, déclare que tou
tes les paroles de l'orateur seront ^éé-
sormais considérées comme délit de 
droit commun et déférées comme telles 
au procureur de la République. C'est 
au milieu des exclamations bruyantes 
et des provocations que la séance est 
levée et la discussion remise à aujour
d'hui. 

Nous renvoyonslelecteurau compte-
rendu de la séance et aux détails que 
donne notre correspondanceparisienne. 
Certes, on n'attendra pas de nous la 
justification des mots violents pronon
cés par M. de Cassagnac, ni des inter
pellations injurieuses suivies de me
naces, et même plus, qui ont été échan
gées à droite et à gauche. Il importe 
cependant de ne pas porter un juge
ment prématuré sur les faits qui ont 
fait ressembler la Chambre à un club 
de Belleville. Est-il vrai, comme on 
l'a dit à la bourse, que le parti pris 
évident de la part du président de la 
Chambre de ne pas permettre au dé
puté du Gers de mettreM. Jules Ferry, 
ministre, en contradiction flagrante 
avec M. Jules Ferry, prononçant en 
1809 un discours contre l'Université, 
ait été la cause des emportements de 
M. de Cassagnac? S'il en était ainsi, 
l'on devrait blâmer la manœuvre par
tiale de M. Gambetta, qui explique
rait, sans l'excuser, l'indignation de 
l'orateur. 

Il y a longtemps qu'on l'a dit, les 
majorités sont tenues à plus de modé
ration que les minorités, et la majorité 
actuelle a une telle tendance à abuser 
de sa force,comme elle l'a prouvé main
tes fois, en commençant par les inva
lidations, qu'il se comprend que de la 
minorité naissent des protestations 
dont la forme cesse d'être parlemen
taire. 

Il est à remarquer, d'ailleurs, que 
M. Gambetta a prononcé en quelques 
mois plus de rappels à l'ordre que M. 
Grévy pendant sa longue carrière. M. 
Thiers disait, à propos des débats par-
parlementaires, que les présidents fan
tasques et nerveux faisaient les ora
teurs insoumis. C'est peut-être le cas 
de rappeler cette citation. 

D'après une^ dépêche f de Londres 
adressée au Soleil, la correspondance 
diplomatique relative au traité de 
commerce avec la France vient d'être 
publiée. Une dépêche de M. Wadding-
ton dit que la prorogation de six mois 
implique le maintien des tarifs con
ventionnels. 

M. Lepère a dit à la distribution des 
prix du concours régional de Poitiers, 
quele gouvernement de la République 
voulait ramener à lui « par de gran
des mesures d'apaisement » ceux qui 
hésitaient encore à lui accorder leur 
confiance et leur adhésion ? Il n'est 
pas possible, à ce qu'il nous semble, 
que M. le ministre de l'intérieur con
sidère comme des mesures d'apaise

ment ni les arrêtés vexatoires qui m-
teidisens aux catholiques la profession 
publique de leur culte, ni à plus forte 
raison les lois sur la liberté de l'en
seignement supérieur que propose son 
.collègue M. Jules Ferry. 

M. Lepère a fait indirectement l'é
loge de la République « ouverte », 
c'est-à-dire de celle qui est prête à ac
cueillir « dans les rangs de la nation 
républicaine les derniers survivants des 
oppositions loyales.» C'est fort bien, et 
nous applaudissons à ce langage con
ciliant. Mais il y a une chose que nos 
républicains ne" doivent pas oublier : 
c'est qu'ouverte ou non, pour qu'on y 
entreTrarTépablique sera toujours.mai-
gré qu'ils en aient, ouverte pourqu'on 
en sorte, c'est-à-dire que, s'ils ne font 
pas de l'édifice politique sous lequel 
ils ont la prétention d'abri ter la France 
e séjour de la tranquillité et de la sé

curité, de l'ordre, de la liberté et de la 
prorpérité, s'ils n'en savent pointfaire, 
en un mot, une demeure agréable et 
confortable, ils auront beau en refer
mer les portes sur les populations 
qu'ils y ont attirées ou poussées,celles-
ci trouveront bien, un jour ou l'autre, 
le moyen de s'en échapper. 

On lit dans la Patrie: 
« Si nous en jugeons par les indices 

qui arrivent d'Italie, le dernier mot 
n'est pas dit sur l'incident relatif à la 
ville de Nice et à « la famille ita
lienne. » 

» Le journal l'Italie, dontnous avons 
cité le compte-rendu, n'a pas repro
duit la parole très-grave qu'une dé
pêche avait attribuée à M. Depretis, 
ministre de l'intérieur, président du 
conseil. 

» Mais voici que le Diritto, organe 
du groupe Depretis, insère dans son 
compte-rendu de la séance du Parle
ment du 11 la phrase qui a causé une 
si vive émotion. D'après ce journal, 
M. Depretis aurait répondu textuelle
ment : , 

« Nous avons été forcés de nous sé-
» parer de ces populations (niçoises), 
» mais elles font toujours partie de la 
» famille italienne. » 

» Si ces paroles, très graves au point 
de vue français, n'ont pas été pronon
cées, il est urgent que le gouvernement 
italien leur donne un démenti public, j 
Les bonnes relations des deux pays ! 
exigent cette déclaration. 

» Si ce langage n'est pas désavoué, ! 
nous attendons avec impatience la | 
nouvelle de démarches faites par la I 
diplomatie française pour obtenir des ! 
explications satisfaisantes. » 

La séance d'hier 
Un correspondant de Versailles nous 

écrit : 
En séance. Le ciel p a r l e m e n t a i r e es t à 

l 'orage. Le p r é s i d e n t n ' a j a m a i s e u les nerfs 
p l u s f rémissan ts . Le p a u v r e M. Gasté l 'a 
b ien é p r o u v é . Trois fois, il s au l e , à la t r i 
b u n e ;>our e x p l i q u e r ses idées s u r les p e n 
s ions de re t ra i t e à la m a r i n e , trois l'ois, M. 
Gambe t t a l ' auu r i t de ses cr is e t l ' a ssourd i t 
à c o u p s de s o n n e t t e . C'est le tocs in p a r l e 
m e n t a i r e . M. de Cas te pe rd la tè te , il va 
r e t o m b e r t r i s t emen t s u r son b a n c , s e m b l a n t 
se d i re : e t p o u r t a n t j e n e su i s p a s u n m é 
c h a n t h>omme I L ' a - t - i l e x p r i m é t o u t h a u t 
ce soup i r m é l a n c o l i q u e ? C'est p robab le ; 
car , on e n t e n d le p r é s i d e n t : M. d e Gasté , 
j e v o u s rappe l le à l 'ordre ! La droi te ne p e u t 
c o n t e n i r son i n d i g n a t i o n . C'est l ' ou ragan 
qu i m o n t e . L 'o rdre d u j o u r appe l le la d i s 
cuss ion d u proje t de loi F e r r y cont re la 
l iber té de l ' en se ignemen t . M. P . de Cassa
g n a c à la parole . Il ne lu i a fallu q u e trois 
m o t s p o u r faire écla ter l 'orage. Le d i scours 
de M. J . F e r r y à E p i n a l n ' a été q u ' u n com

men ta i r e haitieux de son projet au loi. — 
Premier coup de tonner re ! — Retirez le 
m o t : h a i n e u x , ou je vous rappel le à l 'ordre. 
— Le m o t es t r e t i r é . — D e s éclairs d 'orguei l 
s i l lonnent les y e u x des d é p u t é s r é p u b l i 
cains . Le d é p u t é de Condom cons ta te q u e 
le g o u v e r n e m e n t n ' es t m u e t qu ' à la t r i b u n e 
et devan t l 'opposi t ion. — R o u l e m e n t p r o 
longé et n o u v e a u coup de tonne r r e : — Ce 
n'est pa» u n l angage p a r l e m e n t a i r e , s 'écrie 
M. Gambetta ho r s de lui et rouge c o m m e le 
drapeau chér i de la Mar ianne . J e serai forcé 
d e vous re t i re r la parole si vous con t inuez 
à a t taquer le g o u v e r n e m e n t ! Le ven t des 
m u r m u j e s souffle en rafales; le ciel s 'as
sombrit . Tout à coup , le d é p u t é d u Gers 
rappel le a u m i n i s t r e qu ' i l s 'est p e r m i s d 'ac
cuser les ca tho l iques de falsification des 
textes et que parei l le i m p u d e n c e est dé fen
d u e à u n cab ine t qu i c o m p t e M. Girerd par -
M i e m ;-*te>bres ! 1 -. foudre éelalf *l t ombe . 
Toute la g a u c h e es t d e b o u t , la s u e u r a u 
front, l 'œil h a g a r d , les c h e v e u x hér issés la 
bouche cr ispée, é c u m a n t e , le po ing levé. 
La droi te se dresse sous la m e n a c e et la 
provocat ion . 

La pouss ière s'élève sous les p ieds fré
m i s s a n t s . Le p rés iden t propose l 'exclusion 
tempora i re . H u r r a h ! crie la droi te i ron ique . 
Une voix lance u n sang lo t : Vive la l iber té ! 
Les 363 ne font p l u s q u ' u n e masse c o m 
pacte , hou leuse , p rè le à s 'é lancer . Soudain 
M. Ti rard se r e tou rne c o m m e s'il é ta i t p i 
q u é de ia po in te d ' u n po ignard d a n s le dos . 
11 est nez à nez avec M. Daris te qu i a crié : 
C'est une nouve l le l âche té . Le min i s t r e a 
beau se secouer , ges t icu le r c o m m e le t ra î t re 
d ' u n d rame , M, Daris te n e recu le p a s d ' une 
semelle . M. J e a n David b o n d i t des b a n c s de 
la gauche à la recousse d u min i s t r e . Ce 
n ' e s t p lus u n h o m m e , c'est u n e furie. Dix , 
v ing t , t r en te , cen t d é p u t é s s 'é lancent à 
droi te e t à g a u c h e d a n s l ' hémicyc le . Le m o 
m e n t est é m o u v a n t . J 'a i v u M. Ti rard e m 
porté par M. Croze t -Fourneyron et trois de 
ses amis , M. J e a n David saisi pa r les b r a s 
et l ançan t le p ied con t re M. Daris te qu ' i l ne 
petit a t t e indre . On l ' en t ra îne à sou tour . 
L 'ora teur debou t à la t r i b u n e semble jou i r 
de son t r i omphe . M Gambe t t a , les bras 
r o m p u s à force d 'avoir secoué la sonne t t e 
prés ident ie l le , é p o u m o n n é , s a n s vo ix , t o m 
be d a n s son fauteuil et se p l an t e s u r la t è t e 
le chapeau de ne j e sais q u i . Il lui descend 
j u squ ' à la n u q u e ! C'est g ro tesque ! Ce c h a 
p e a u - l à fera p l u s de m a l a u d i c t a t e u r q u e 
toutes ses fautes et toutes ses v io lences . Il 
se lève, les secré ta i res , les s t é n o g r a p h e s e t 
les hu iss ie rs le s u i v e n t . On d i ra i t u n convoi 
d ' e n t e r r e m e n t . La séance est levée , l 'orage 
passé s 'éloigne d a n s les couloi rs et les b u 
r e a u x où MM. les d é p u t é s son t convoqués 
i m m é d i a t e m e n t . Il faut aviser a u x ré so lu 
t ions à p r e n d r e . La droi te v e u t se r é u n i r 
d a n s la sal le de la commiss ion d u b u d g e t , 
o rdre est d o n n é de leur fermer la po r t e . 
Chaque g r o u p e se forme c o m m e il p e u t 
p o u r dél ibérer . Les q u e s t e u r s l ancen t le 
va i l l an t Bescherel le et son ba ta i l lon à l 'as
s a u t des t r i b u n e s ; tous , n o u s s o m m e s 
s o m m é s de faire place ne t te . — H o m m e s et 
l e m m e s les spec ta t eu r s s 'en a l la ient t r is te
m e n t et ne pouva i en t se consoler parce 
qu ' i l s c r a igna i en t d e n e p l u s voir la su i te 
d u « b o u c a n » c o m m e d i sen t l es d é p u t é s 
bonapar t i s t es . Dans les coulo i rs , l ' agi ta t ion 
est indic ible . J e vois a r r iver le colonel Vi-
l a t e , c o m m a n d a n t d e la g a r d e d e la C h a m 
bre des d é p u t é s . Les roya l i s tes on t dé l ibéré 
en dehors des aut res g r o u p e s de la dro i te , 
su r l ' a t t i tude q u e l e u r i m p o s e n t l eur d ign i t é 
auss i bieu q u e le souci des g r a n d s in té rê t s 
de l iberté re l ig ieuse qu ' i l s sont p rê t s à dé 
fendre pied à p ied . 

Au cours de la séance , l ' honorab le p rés i 
d e n t d u g r o u p e roya l i s te ,M. de Larochefou-
cau ld de Bisaccia . p o r t e r a , d e v a n t l a 
C h a m b r e , la r é so lu t i on qu i v i e n t d 'ê t re 
p r i se . La séance é t a n t s u s p e n d u e p o u r u n e 
h e u r e , il n e m e sera p a s poss ible de vous 
r acon te r le d é n o u e m e n t d e ce d r a m e p a r 
l emen ta i r e qu i p o u r r a i t b ien sor t i r de 
l 'enceinte lég is la t ive . 

Dernière h e u r e . — A la repr i se de la 
séance , M. P. de Cassagnac é tab l i t que le 
r è g l e m e n t n e p e r m e t p a s de lui app l ique r 
l 'exclusion t e m p o r a i r e . M. Houher par le 
d a n s le m ê m e s e n s . Le p r é s i d e n t m e t a u x 
vo ix cet te péna l i t é , elle es t votée à l ' unan i 
m i t é des trois, g a u c h e s . La dro i te se lève 
c o m m e u n seul h o m m e à la con t re ép reuve . 
M. de Cassagnac en d e s c e n d a n t de la t r i b u n e 
t ra i te le g o u v e r n e m e n t d ' in fâme. Le p r é s i - j 
d e n t lui d i t q u e ce t te in ju re se ra déférée a u j 
P r o c u r e u r - g é n é r a l . La séance es t s u s p e n d u e j 
p o u r u n q u a r t d ' h e u r e . 

Encore d e u x v i c t imes « d e la l ibe r té de 
conscience » tel le q u e la c o m p r e n d M. J u l e s , 

F e r r y . Deux m a i r e s des cô t e s -du -Nord , M. 
Plainfossé-Hautevil le , de Koz-sur-Couesnon, 
e t M. P inson , de I l i re l , on t é té s u s p e n d u s 
p o u r avoir osé s igner u n e pé t i t ion en faveur 
de l ' e n s e i g n e m e n t r e l i g i eux . 

La Guerre 
d a n s l 'Amérique d u S u d 

N e w - Y o r k , 16 j u i n . 
Des nouvel les de L i m a , en da te d u 27 ma i 

('voie P a n a m a ; , d o n n e n t des dé ta i l s su r le 
de rn i e r comba t nava l d e v a n t I q u i q u e . Le 
va isseau cu i rassé pé ruv ien , Huascar, a y a n t 
s o m m é la corvet te en bois ch i l i enne Esme-
ralda, do se r e n d r e , pelle-ci répondi t pa r 
u n e borde l . " JÏI0T8, !è "Wlascar é p e r o n n a la 
Esmeralda qu i coula bas i m m é d i a t e m e n t 
avec son équ ipage se composan t de cen t 
c i n q u a n t e h o m m e s d o n t 40 s e u l e m e n t on t 
éf é s auvés . 

Le cap i ta ine T h o m a s , de la Esmeralda, et 
q u e l q u e s h o m m e s sau t è ren t à bord d u 
Huascar et e n g a g è r e n t avec l ' équ ipage d e 
ce d e r n i e r u n comba t d a n s lequel tous les 
m a r i n s ch i l i ens furent tués . Le l i eu tenan t 
d u Huascar p é r i t l u i - m ê m e d a n s la m ê 
lée. 

P e n d a n t ce t e m p s , le cui rassé pé ruv ien , 
Indcpendencia, pou r su iva i t le nav i re en bois 
ch i l ien , Covadoug, ma i s d a n s l ' a rdeur de la 
p o u r s u i t e , le cui rassé p é r u v i e n en t r a d a n s 
des e a u x p e u profondes où il s ' échoua s u r 
u n rocher . 

Aprè s q u e l ' équipage e t u n e par t i e de 
l ' a r m e m e n t en e u r e n t été re t i rés , les P é r u 
v iens b rû l è r en t Y Indcpendencia afin qu ' i l n e 
tombâ t pas en t re les m a i n s d e s Chi l iens . 
Le Cotadouga p a r v i n t à s ' échapper . L 'Huas
car r e t o u r n a ensu i t e à P i sagua où des r e n 
forts on t é té déba rqués . 

Le généra l P rado , p rés iden t d u Pérou, es t 
ar r ivé à Trica avec d e u x cu i rassés e t trois 
t r a n s p o r t s . 

Il do i t p r e n d r e le c o m m a n d e m e n t d u eon-
t i n g e n t bol iv ien se composan t de 8,000 
h o m m e s avec lesque ls il ma rche ra i t a u 
S u d p o u r j o i n d r e 9.000 h o m m e s d e l ' a rmée 
p é r u v i e n n e . 

6,000 h o m m e s res ten t à L ima , m a i s ils 
do iven t re jo indre l ' a rmée p l u s t a rd . P e n 
d a n t l ' absence d u Prés iden t , la d i rec t ion 
de l 'Admin i s t r a t i on a é té confiée a u v i ce -
p ré s iden t , M. La Puen ta , l eque l a formé u n 

n o u v e a u cab ine t e t pub l i é u n manifes te d é 
c la ran t q u e le g o u v e r n e m e n t consacre ra 
t ou t e son éne rg i e à m e n e r la g u e r r e avec 
Miccès. 

Le Congrès p é r u v i e n s'est a journé a u 18 
j u i n , ap rès avoir voté u n e m p r u n t i n t é r i eu r 
de 10 mi l l ions de soles à 8 0,0 d ' in t é rê t 
p l e i n e m e n t ga r an t i e , e t au tor i sé le g o u v e r 
n e m e n t à é m e t t r e d u pap ie r -monna ie d a n s 
le cas de l ' insuccès de cet e m p r u n t . 

CHAMBRE D E S D E P U T E S 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 16 juin 4879. 
La séance est ouve r t e à d e u x h e u r e s , 

sous la p ré s idence de M. G a m b e t t a . 
L 'ordre d u j o u r appel le la p remiè re dé l i 

bé ra t ion s u r le projet de loi relatif à la l i 
be r t é d e l ' en se ignemen t s u p é r i e u r . 

M . P a u l d e " C a s s a g n a c di t q u e M. le 
m i n i s t r e de l ' ins t ruc t ion , p u b l i q u e d a n s u n 
d i scours v io lent e t h a i n e u x p rononcé récem
m e n t à E p i n a l . . . 

M . l e p r é s i d e n t inv i te l ' o ra t eu r à ne pas 
m a i n t e n i r le mot « h a i n e u x . » 

M . P a u l d e C a s s a g n a c re t i re l ' e x p r e s 
sion et rappe l le q u e d a n s ce d i scours , M. le 
m i n i s t r e d i sa i t q u e la F r a n c e é ta i t avec lu i 
et qu ' i l n e s 'était j a m a i s dépar t i de son l i 
bé ra l i sme . 

L 'ora teur ajoute q u e c'est le m i n i s t r e qu i 
a d é c h a î n é la ca lomnie , déf iguré les i n t e n 
t ions et falsifié les t e x t e s . ( R é c l a m a t i o n s à 
g a u c h e . ) 

M . l e p r é s i d e n t d i t qu ' i l es t imposs ib le 
d ' aborde r u n déba t d e cet te i m p o r t a n c e 
avec u n l a n g a g e auss i p e u p a r l e m e n t a i r e . 
( A p p l a u d i s s e m e n t s à gauche . ) 

M P a u l d e C a s s a g n a c d i t qu ' i l est obli
gé d e s ' incl iner d e v a n t l 'autori té d u p rés i 
d e n t p o u r pouvo i r c o n t i n u e r son d i scours ; 
ma i s il fait r e m a r q u e r qu ' i l s'est borné a 
r o n v o y e r a u min i s t r e les express ions d o n t 
ce lui -c i s 'est servi à Epina l . (Bruit). 

Le m i n i s t r e a affirmé que les ca thol iques 
ava ien t falsifié des textes , on prouvera , a u 
cont ra i re , que d a n s le par t i républ ica in , la 
falsification des tex tes n 'es t p a s u n e chose 
nouvel le ,e t q u ' u n g o u v e r n e m e n t qui c o m p t e 
d a n s son sein M. Gireid n ' a p a s xe dro i t d e 
par ler de falsification. (Vives réc lamat ions 
à gauche . ) 

M . l e p r é s i d e n t d i t q u e ces paro les 
cons t i tuen t u n ou t r age à u n m e m b r e d u 
g o u v e r n e m e n t et propose à la Chambre d e 
prononcer contre M. Pau l de Cassagnac la 
censure , avec exc lus ion t empora i r e . 

(Applaud issements à g a u c h e et a u c e n 
t re . — Agi ta t ion firuy aute" ~S aTrritfr.—Toute 
la Chambre est debout . ) 

M. l e p r é s i d e n t se couvre en a n n o n 
çant q u e . confo rmément à l 'art icle 10, la 
Chambre se re t i re d a n s ses b u r e a u x p o u r 
u n e h e u r e . 

Les t r i b u n e s son t évacuées . 
La séance est s u s p e n d u e à trois h e u r e s 

c i n q u a n t e m i n u t e s . 
La séance es t repr ise à qua t r e h e u r e s 

v i n g t m i n u t e s . 
M . l e p r é s i d e n t inv i t e les d é p u t é s à 

vouloir b ien n e pas qu i t t e r l eu r s p laces e t 
ne p a s che rche r à exercer e u x - m ê m e s le 
droi t de police, qu i a p p a r t i e n t a u p r é s i 
d e n t . 

M . P a u l d e C a s s a g n a c a la parole p o u r 
s ' expl iquer su r la censu re et d i t que , s a n s 
les i n t e r r u p t i o n s v e n u e s de la g a u c h e , l ' in
c iden t qui a a m e n é la levée de la séance n e 
se sera i t s a n s dou te pas p rodu i t . La p r é 
s iden t n ' ava i t p a s le droi t d e p r o v o q u e r la 
censu re avec exclus ion t empora i re p o u r 
les paroles qu ' a p rononcées l 'ora teur , ca r 
elles n e r en t r en t d a n s a u c u n des cas p r é 
v u s p a r le r è g l e m e n t . 

M . l e p r é s ' i d e u t rappel le les de rn iè re s 
paroles de M. de Cassagnac : Un g o u v e r 
n e m e n t qu i compte d a n s son se in M. Gi-
re rd n ' a pas le droi t de par le r de falsifica
t ions . 

M . P a u l d e C a s s a g n a c dit q u e ce tex te 
est incomple t . L 'ora teur avai t c o m p l è t e 
m e n t isolé M. Girerd d u g o u v e r n e m e n t ; 
il croi t , e n conséquence , qu ' i l n e p o u v a i t 
tomber que sous l 'appl icat ion de la c e n s u 
re s imple en ve r tu de l 'article L23, qu i vise 
les injures adressées à u n m e m b r e d u g o u 
v e r n e m e n t . 

M . l e p r é s i d e n t inv i te l 'o ra teur à é p u i 
ser son droit su r le règ lement . 

M . P a u l d e C a s s a g n a c d i t q u ' a v a n t de 
s ' expl iquer sur le fond, il e s t ime qu ' i l y 
au ra i t l ieu de déc ider que l ar t icle d u règ le 
m e n t il s 'agit d 'appl iquer . 

M . l e p r é s i d e n t déclare q u e la s t é n o 
g raph ie n ' a recueil l i que les paroles q u i fi
g u r e n t a u c o m p t e r e n d u . 

M . P a u l d e C a s s a g n a c r épond que la 
s t énog raph i e a omis toute u n e p h r a s e i nd i 
q u a n t q u e l ' a t taque po r t a i t u n i q u e m e n t 
s u r M. Girerd e t non su r le g o u v e r n e m e n t . 
On do i t b ien pense r que l 'ora teur n e v o u 
d ra i t pas se déshonore r pa r u n m e n s o n g e 
p o u r év i te r l ' appl ica t ion d ' u n e pe ine p u é 
r i le . 

M . l e p r é s i d e n t d o n n e l ec tu re d u 
c o m p t e - r e n d u a n a l y t i q u e don t le sens est 
i d e n t i q u e a celui d u c o m p t e - r e n d u s t é n o -
g r a p h i q u e . 

M . R o u h e r , p a r l a n t p o u r u n r a p p e l a u 
règ lemen t , di t q u e M. de Cassagnac a d é 
claré n 'avoi r e u en v u e q u ' u n des m e m b r e s 
d u g o u v e r n e m e n t et n o n le g o u v e r n e m e n t 
t ou t en t ie r : on lu i a opposé les t e r m e s d e s 
d e u x compte s - r endus p o u r l u i a p p l i q u e r 
l 'art icle 124. 

M le p rés iden t , toutefois, se p ropose d e 
c o n s u l t e r la Chambre s u r l ' appl ica t ion d e 
l 'un o u l ' au t re ar t ic le . Cette déc la ra t ion se 
rai t d é n a t u r e à nu i re a la défense, e t il p a 
rai t préférable à l 'ora teur que M. Cassagnac 
d o n n e ses expl ica t ions p réa lab lemen t . 

La Chambre p rononcera ensu i te su r l ' a p 
p l i ca t ion de l ' un ou de l 'autre ar t ic le . I l 
s 'agit d a n s cet te décis ion d 'en lever la p a r o 
le a M. d e Cassagnac et de l ' empêcher d e 
po r t e r a t t e i n t e à la l iber té p a r l e m e n t a i r e 
q u e tout le m o n d e a in té rê t à s a u v e g a r 
der . (Très -b ien! à droi te . ) 

M . l e p r é s i d e n t di t q u e la l iber té de la 
t r i b u n e n ' es t p a s e n cause ; il s 'agi t d u r e s 
pec t d u g o u v e r n e m e n t e t de l 'Assemblée . 

E n c o n s u l t a n t la Chambre s u r l ' app l ica
t ion de l ' un ou de l ' au t re ar t ic le , le p r é s i 
d e n t croyai t faire acte de l ibéra l i sme . pu i sque 
l 'on a s su re que c'est à lu i qu ' i l a p p a r t i e n t 
d 'avoir l ' in i t ia t ive . E n cet te occasion, c 'est 
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— Pas do bêt ises , m o n v i eux , j e m ' y op 
pooe.. . e t pu i s , n o m d e n o m , il n ' y a pas de 
quoi . . . l ' homme a d é c a m p é , m a i s tu t i ens 
le portefeuil le . . et le por t ra i t . . . l ' adresse 
d u p h o t o g r a p h e doit ê t re de r r i è re . 

— Oui , j e v i ens d e l a voir . . . e t il est assez 
c o n n u à Par is , le p h o t o g r a p h e . . . d a n s u n 
q u a r t d ' heu re , j e sera i chez lu i . . . ma i s j e 
su is s û r qu ' i l n e m ' a p p r e n d r a r i en d u tou t . . . 
u n e femme q u i va poser p e u r faire c a d e a u 
de son por t ra i t à u n a m o u r e u x n e d o n n e 
pas son nom. . . , et q u a n d cel le-ci l ' au ra i t 
laissé, ut l£ a >m de sa rue avec , n o u s n ' e n 
se r ions pas p l u s avancés . 

— Pour t an t , s i le p h o t o g r a p h e ava i t v u 
l ' a m o u r e u x . 

— Oui, ce sera i t q u e l q u e chose , m a i s ce 
ne sera i t pas assez. . . et, v ra i c o m m e j e 
m 'appe l le P iédouche , si je n e t rouve pas 

a u t r e chose d a n s le por tefeui l le , je n ' a i p l u s 
q u ' à m e d o n n e r m a feuille de r o u t e . 

— El le n ' es t p a s encore s ignée , Dieu 
merc i . V oyons . . . il a t rois poches , ce s a t ané 
portefeui l le . . . le por t ra i t é t a i t d a n s celle d u 
mi l i eu . . . pas se l ' inspec t ion des d e u x au 
t res , a v a n t d e j e t e r l e m a n c h e a p r è s la 
cognée . 

P i édouche ouvr i t la p r e m i è r e , e t d i t a u s 
s i t ô t : 

— Des bi l le ts d e b a n q u e ! il ne m a n q u a i t 
p l u s q u e ça. P o u r le c o u p , m o n d é c o m p t e 
est r ég lé . 

— Parce q u e ? 

— Parce q u e m e voilà obl igé d 'a l ler tout 
d ro i t les po r t e r à la préfec ture e t de r acon 
ter m o n h is to i re a u p a t r o n . Rega rde 1 il y 
e n a c inq . . . e t tous d e mil le . . . Ca p r o u v e 
encore q u e l 'Angla i s n ' a p a s m e n t i . . . les 
p ick-pocke t s n ' o n t j a m a i s s u r eux q u e l 'ar
g e n t qu ' i l s on t volé d a n s la j o u r n é e . . . p a s 
m o y e n de g a r d e r ces chiffons-là s e u l e m e n t 
j u s q u ' à d e m a i n . . . c 'est b i e n assez q u ' o n d ise 
q u e j e s u i s u n imbéc i l e . J e n ' a i p a s envie 
de pas se r p o u r u n filou. 

— Eh b ien ! va les ve r se r e t n ' e n pa r lons 
p l u s . 

— Mais t u n e c o m p r e n d s d o n c p a s q u e si 
j ' a v a i s s e u l e m e n t d e u x jours d e v a n t mo i 
s a n s ê t re obl igé d e r e n d r e c o m p t e , j ' a u r a i s 
encore l ' e spoi r d e r a t t r a p e r l ' h o m m e . . . e t 
j e m ' é t a i s j u r é q u e je le t rouvera i s ot q u e 
j ' a u r a i s la gra t i f ica t ion, e t l ' honneur . . . e t 
tout . . . t a n d i s q u e m a i n t e n a n t . . . 

Tou t en e x p r i m a n t son désespoi r e n ces 
t e r m e s v é h é m e n t s , P i édouche o u v r a i t le 
t ro i s i ème c o m p a r t i m e n t d u por te feu i l l e . 

Il en t i ra u n pap ie r , et , à pe ine y eut - i l 
je té les y e u x , qu ' i l s 'écria : 

— Une adresse 1... d e u x n o m s 1 . . . a h ! j e 
n e couchera i pas ce soir d a n s la Se ine , e t 
les gosses s e ron t r i ches . . . v i ens , m o n v i e u x , 
v iens , je t iens u n m o y e n s û r . . . d e m a i n , 
le p a t r o n m e r e m e r c i e r a d e n e p a s lu i avoi r 
a p p o r t é l ' a rgen t . 

E t , e n t r a î n a n t son c a m a r a d e , P i é d o u c h e 
se p réc ip i t a d a n s la r u e , s a n s s ' i nqu ié t e r d e 
p r e n d r e congé d u greffier q u i n ' a v a i t pas 
encore r e p a r u . 

— P o u r sû r , il es t fou, g r o m m e l a i t P i g a -
c h e . 

VII 

Les c h a s t e s a m o u r s s o n t c o m m e les n a 
t ions h e u r e u s e s ; e l les n ' o n t pas d 'h i s to i r e . 

Depu i s q u e Lou i s Lecoq a ima i t Thé rè se 
Lecomte , pas u n orage n ' é t a i t v e n u t r o u 
bler la pais ib le v ie de ces h e u r e u x fiancés, 
p a s u n n u a g e n ' ava i t obscurc i , m ê m e u n 
i n s t a n t , l e u r ina l t é rab le b o n h e u r . 

L e u r ciel é ta i t toujours b l eu . 
I l y ava i t m ê m e d e s j o u r s où le fils d u 

p l u s g r a n d policier de no t r e t e m p s r e g r e t 
ta i t p r e s q u e d e n e p a s avoi r e u p l u s d ' o b s 
tacles à va inc re p o u r ob ten i r la m a i n de 
Thérèse . 

I ls s ' é ta ient r e n c o n t r é s d a n s le m o n d e , 
p a s à u n e de ces fêtes où u n mi l l i onna i r e 
r a s s e m b l e p >ur UQ", n u i t le» célébrité.» a >S 
d e u x h c u n s p h è r j s , m a i s chez des a m i s 
c o m m u n s où ils se t r o u v a i e u t t ous les 
d e u x à l ' a i s e . 

I ls s ' é ta ient p l u à p r e m i è r e vue ; la p r e 
miè re c o n t r e d a n s e a v a i t déc idé d e l e u r 
sor t . 

Thérèse avoua i t le soir m ê m e à sa m è r e 
q u e le g r a n d j e u n e h o m m e b r u n qu i l'a
va i t invi tée t rois fois l u i convena i t b e a u 
coup m i e u x q u e les d e u x p r é t e n d a n t s a u 
torisés à lu i faire la cour , u n h o b e r e a u d u 
Poi tou et u n négoc i an t de la r u e d u S e n 
t ie r . 

De son côté, Louis é ta i t al lé , dès le l e n 
d e m a i n , révei l ler son père à sep t h e u r e s 
d u m a t i n , p o u r le supp l i e r d e p r e n d r e des 
r e n s e i g n e m e n t s s u r la d a n s e u s e de la veil le 
et p o u r lu i confesser q u e les beaux y e u x 
d e cet te a m a b l e p e r s o n n e ava i en t fait sa 
c o n q u ê t e . 

Il a jouta m ê m e q u e , si elle l ' agréai t p o u r 
m a r i , il é ta i t t ou t p r ê t à r e n o n c e r a u cé l i 
ba t . 

Le v i e u x Lecoq e n sava i t l ong s u r b ien 
des famil les p a r i s i e n n e s e t il n ' e u t p a s b e 
soin d 'al ler a u x in fo rma t ions , ca r il COQ-
saissai t pa r f a i t emen t l ' honorab le et o p u 
l en t e s i tua t ion d e la famiie L e c o m t e . 

Il n e p o u v a i t d ' a i l l eurs q u e se ré jou i r de 
vo i r son fils faire, c o m m e on d i t , u n e fin, 
car il rêva i t d e p u i s b i en d e s a n n é e s d e le 
voi r e n t r e r pa r la b o n n e por te d a n s cet te 
bourgeois ie respec tac le e t dorée q u i , d e 
p u i s des siècles, g o u v e r n e la F r a n c e , tou t 
en se p l a i g n a n t d ' ê t re g o u v e r n é e . 

Il i!la droi t a u but , c 'est-à-dire qu ' i l se 
piv- m a tout h.. m e m e u t chez Mme L e 
comte p o u r lu i u n e q u e Louis ado ra i t T h é 
rèse , e t q u e L o u i s a u r a i t s ix c e n t b o n s 
mi l le francs a p r è s l a m o r t d e s o n p è r e , 
l eque l n e d e m a n d a i t q u ' à e n d o n n e r la 
moi t ié p a r a v a n c e d 'hoi r ie , afin d ' a ider le 
j e u n e h o m m e à m o n t e r son m é n a g e . 

Mlle Lecomte ava i t , il es t v ra i , u n d e m i -
mi l l ion de dot et u n mil l ion à recuei l l i r p lu s 
t a rd d a n s la succe s s ion ma te rne l l e . 

Le m a r i a g e é ta i t donc des p l u s a v a n t a 
g e u x p o u r M. Lecoq fils, o u p l u t ô t p o u r 
M. de Gent i l ly , c a r Louis j e t a i t volont iers 
son n o m p a t r o n y m i q u e a u x or t ies . 

Mais l ' in te l l igence est i ncon t e s t ab l emen t 
u n capi ta l .à Par is su r tou t , e t Lou is en ava i t 
b e a u c o u p p l u s qu ' i l n e lu i e n fallait p o u r 
deven i r à son cho ix no t a i r e , agen t de c h a n g e , 
g r a n d i ndus t r i e l e t d é p u t é p a r - d e s s u s le 
m a r c h é . 

E t , m i e u x q u e tou t cela, il p la isa i t infini
m e n t à Thérèse . 

Mm0 Lecomte n e fit d 'object ions q u e p o u r 
la forme. El le se r e t r a n c h a d ' abord d a n s les 
ra i sons bana le s ; sa fille é ta i t encore m i 
n e u r e ; le j e u n e h o m m e n ' ava i t pas encore 
d e pos i t ion . 

A u fond, la b o n n e d a m e é ta i t ravie de 
r encon t r e r p o u r T h é r è s e u n m a r i tel qu 'e l l e 
le rêva i t , ca r les m è r e s o n t auss i l eu r idéa l , 
et Lou is d e Gen t i l l y réa l i sa i t ce lu i d e la 
veuve d u b a n q u i e r . 

De p l u s , M. Lecoq, d i p l o m a t e par é ta t , 
su t faire, p a r s a f ranchise e t p a r sa bonho
m i e , la c o n q u ê t e de ce t te h o n n ê t e e t s imple 
bourgeo i se . 

Un futur beau-père s ' en tend toujours m i e u x 
MTM ULU future belle-mèi-e q u e deux futurs 
b e a u x - p e r e s e n s e m b l e e t s u r t o u t q u e d e u x 
u t u r e s b e l l e s - m è r e s . 

Tou t a l la d o n c à souha i t .Les affaires d ' in
térê t furen t r o n d e m e n t réglées , e t , t rois s e 
m a i n e s ap rè s l e u r p r e m i è r e e n t r e v u e , T h é 
rèse et Louis , d é s o r m a i s fiancés, e u r e n t la 

pe rmiss ion de s 'adorer e t de se le d i r e , e n 
a t t e n d a n t le g r a n d j o u r d u mar iage , f ixé a u 
p r e m i e r m a r d i de février. 

I ls en usè ren t l a r g e m e n t . 

Tous les soirs , l ' a m o u r e u x coura i t à Bou
logne où son couver t é t a i t m i s chez M m e 
Lecomte, d îna i t avec la m è r e et la fille, 
faisait sa cour , u n e cour t rès-vive, ca r i l 
é ta i t fort ép r i s , et ne se re t i ra i t q u ' à d i x 
h e u r e s . 

La v e u v e , ap rès la m o r t de son m a r i , n ' a 
va i t conservé a Paris q u ' u n p ied à t e r r e , e t 
s 'é tai t é tabl ie à d e m e u r e d a n s la belle p r o 
pr ié té que le b a n q u i e r ava i t ache tée u n a n 
a v a n t la g u e r r e . 

Llle souha i t a i t m ê m e , s a n s l ' exiger p o u r 
t an t , q u e les j e u n e s é p o u x consen t i s s en t à 
y habi te r , car elle ava i t des g o û t s c h a m p ê 
t res e t a u r a i t vou lu les l e u r faire p a r t a g e r . 

Le père Lecoq vena i t tous les d i m a n c h e s 
et, q u a n d il se p résen ta i t , il la issai t les d o 
m e s t i q u e s a n n o n c e r M. de Gent i l ly . 

Il a u r a i t fait b ien d ' au t r e s concess ions à 
l ' i nnocen te van i t é d e iimo L e c o m t e , ca r ce 
m a r i a g e combla i t tous ses voeux, e t cela 
p o u r p l u s d ' u n motif. 

L e v i e u x policier , d e p u i s q u e Dieu l u i 
ava i t d o n n é u n fils, é tud ia i t le caractère d e 
ce tils adoré , de ce fils q u i étai t son u n i q u e 
espoir , sa consola t ion , sa vie . 

E t il l 'o tudia i t , c o m m e il é tud ia i t u n dos
s ier c r im ine l , f roidement , i m p a r t i a l e m e n t , 
avec la c l a i rvoyance d o n t la n a t u r e l 'avai t 
d o u é . 


